
UNE défaillance méca-nique serait à l'origine d'unaccident de la circulationqui s’est produit récem-ment au pond-point de laDémocratie. En effet, unvéhicule de marque ToyotaCorolla à usage de trans-port suburbain, immatri-culé 9272 G1W, roulantdans le sens Charbon-nages/centre-ville, a subi-tement effectué une sortiede route. Selon des témoinsayant assisté à la scène,cette voiture avait visible-ment des ennuis d'ordremécanique. Malgré cela, le

conducteur a tout de mêmeréussi à la ramener sur lachaussée. Malheureuse-ment, lors de la manœuvre,l'automobile est allée per-cuter la barrière de sécu-rité du rond-point de laDémocratie. Le bilan de l'accident faitétat d'un passager blessé àla tête, un certain SylvestreVictor, de nationalité san-toméenne, suite à l'explo-sion du pare-brise. Lavictime, selon les témoins,ne portait pas sa ceinturede sécurité. Après l'accident, le chauf-feur et le passager blessén'ont pas trouvé mieux quede fuir en direction deNzeng-Ayong, au lieu de se
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Accident de la circulation au rond-point de la Démocratie

E L
Libreville/Gabon

Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Vendredi 6 Octobre 2017

Elle tue son mari puis
l'enterre avec l'aide de
ses enfantsDaniel, 63 ans, père de 4enfants, était porté dis-paru depuis 18 mois àParay (France). Arrêtéesuite à la dénonciationd’un proche, sa femme,âgée de 37 ans, a avouéavoir tué son mari parceque ce dernier la battait,la violait régulièrement etla forçait à se prostituer.Trois de leurs enfantsl'auraient aidé à enterrerle corps.
Un étudiant retrouvé
mort dans un campingLe corps sans vie d'unétudiant en deuxièmeannée de chirurgie den-taire a été retrouvé dansun camping de Pénestin(France). Le disparu fai-sait partie d’un grouped’environ 300 étudiantsqui participaient à unweek-end d’intégration.Une enquête en re-cherche des causes de lamort est en cours.
Une fugueuse séques-
trée, battue et violée
dans un hôtelUne fille, âgée de 15 ans,qui avait fugué de sonfoyer, a été abordée pardeux hommes de 16 ans.Ces derniers l'ont emme-née dans un hôtel du Pon-tet (France), où ils l'ontséquestrée, battue et vio-lée à plusieurs reprises.Puis ils ont pris des pho-tos d'elle et ont publiéune annonce sur un sitede prostitution en ligne.Elle était enfermée danssa chambre avec un télé-phone portable qui luiavait été fourni pour pou-voir échanger avec les"clients" qui la contac-taient. La victime a pro-fité d'un moment où sesravisseurs étaient dis-traits pour appeler la po-lice. Elle a été libérée etles deux suspects ont étéécroués pour viol aggravéet proxénétisme.
Un maître-chanteur in-
terpellé en AllemagneDans le cadre de l'en-quête sur le maître-chan-teur qui empoisonne lesaliments pour bébé en Al-lemagne, un suspect, âgéde 55 ans, a été interpellépar les forces spéciales. Ila été identifié par la po-pulation grâce à l'appel àtémoins diffusé dans lesmédias. Ce maître-chan-teur terrorisait le pays de-puis des jours. Il avaitenvoyé un mail de me-nace aux autorités : ilmettrait du poison dansde la nourriture pour en-fants si on ne lui envoyaitpas une rançon de 10 mil-lions d'euros. Pour mon-trer qu'il ne plaisantaitpas, il était passé à l'acteen empoisonnant cinqpots pour bébé dans unsupermarché. Par chance,les autorités avaientréussi à les intercepter àtemps et les avaient reti-rés des rayons.
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TROIS enquêtes sont ou-vertes par les autorités ga-bonaises, françaises etbelges pour coups et bles-sures volontaires, dans lecadre d'une bagarre ayantopposé des militairesbelges et français ainsi quedes civils gabonais. Les faits se sont déroulésdans la nuit de vendredi àsamedi dernier, dans unnight-club situé au quartierLouis, dans le premier ar-rondissement de Libreville.Selon des sources concor-dantes, l'incident s'est pro-duit au moment où huitmilitaires belges du 3e ba-taillon des parachutistes
de Tielen célébraient la finde leur mission au Gabon.Une violente altercation,dont on ignore l'origine,aurait alors éclaté entreeux et des soldats français,présents eux aussi sur les

lieux. L'ampleur des dégâts cau-sés à l'établissement at-teste de la violence de labagarre. En effet, le night-club a été mis à sac, tandisque trois civils gabonais,

impliqués également dansla rixe, auraient été blessés.Les huit militaires belgesde la brigade légère, venusparticiper à l'opérationTropical Storm actuelle-ment en cours au Gabon,sont depuis rentrés à Mels-broek, en Belgique."Les huit militaires belgesconcernés étaient en fin demission. Ils sont rentrés enavion le week-end dernier,en Belgique, comme prévupuisque leur mission étaitterminée, mais une en-quête pour coups et bles-sures volontaires a étéouverte au Gabon, en Bel-gique et en France afin defaire toute la lumière surcet incident", précise leparquet de Bruxelles citépar des médias belges.Outre leurs collègues

belges, des parachutistesfrançais participent, depuisle 15 septembre 2017, àl'exercice Tropical Storm(Tempête tropicale) 2017appelé à consolider lestroupes lors des opérationsconjointes en Afrique.Cette opération, qui ex-plique la présence des mi-litaires belges sur leterritoire gabonais, vise àpréparer les unités para-commandos de la Brigadelégère (une unité de forcesspéciales belges) aux opé-rations spéciales en milieutropical. Le soutien logis-tique est apporté par les350 militaires des Elé-ments français au Gabon(EFG), forces déployéesdans le pays depuis son in-dépendance en 1960.

Trois enquêtes ouvertes pour coups 
et blessures volontaires 

Bagarre entre soldats belges et Français au quartier Louis
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Le quartier Louis, théâtre de l'incident entre soldats
belges et français.
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Un véritable cercueil roulant!
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Le passager blessé a été conduit 
à un établissement hospitalier.
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rendre auprès des policiersen faction au rond-point dela Démocratie. Les deux in-dividus ont été rattrapéspuis ramenés sur les lieux.Ils n’avaient sur eux nipièce d’identité, ni docu-
ments afférents à la circula-tion automobile. Par ailleurs, l’état dans le-quel se trouvait ledit véhi-cule - un véritable cercueilroulant - avait de quoi don-ner des frissons.. On aurait

probablement enregistréplus de dégâts si l'incidentavait eu lieu à une heure depointe. L’accidenté a été conduit àl’hôpital par les agents depolice.


